
 בס”ד

Chvi’i Chel Pessah - Chabat Chemini 5786 
La révélation de l’infini 

 

L'architecture temporelle, spirituelle et scripturaire du calendrier hébraïque ne procède jamais 
du hasard. L'un des parallèles des plus fascinants et des plus complexes réside dans la 
convergence thématique, métaphysique et psychologique entre la Parachat Chemini qui 
décrit l'inauguration du Michkan et la fête de Chvi'i chel Pessah, le septième jour de Pessah, 
marquant l'ouverture de la mer Rouge et la libération définitive d'Israël que nous avons la 
chance de voir apparaître temporellement cette année à quelques jours d’intervalles. 

Bien que ces deux événements se situent à des moments différents de la chronologie biblique 
et relèvent de dynamiques en apparence opposées, l'analyse hassidique (notamment le 
Likoutei Torah, le Sfat Emet, le Meor Einayim et le Mei Hachiloach) et mystique (les 
enseignements du Ari Zal, Rabbi Isaac Louria) de ces passages démontrent qu'ils constituent 
deux pôles interactifs d'une même dynamique de révélation de la Présence divine (la 
Cheh'ina). 

 

Tous deux impliquent une manifestation suprême du Divin au sein du monde matériel, tous 
deux mettent en scène l'intervention d'éléments primordiaux non tempérés (le feu cosmique et 
les eaux matricielles), et tous deux confrontent la nature humaine à l'abîme insondable de 
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l'infini. Cette confrontation brutale avec l'absolu provoque des réactions diamétralement 
opposées dans la psyché humaine et prophétique. D'un côté, le silence absolu et minéral 
face à la tragédie foudroyante (matérialisé par le silence d’Aharon devant les corps de ses 
enfants), de l'autre, un cantique prophétique et extatique face au salut miraculeux malgré 
une phase de doutes.  

Cette étude propose, avec l’aide du Ciel et de nos Sages, une analyse des écrits mystiques et 
de leurs applications psychologiques afin de décoder les ramifications de ces deux moments 
cruciaux. Il s'agit de comprendre comment la tension intrinsèque entre le septième jour 
(représentant l'achèvement du cycle de la nature) et le huitième jour (représentant 
l'irruption de la transcendance et de la dimension messianique) définit le cheminement 
spirituel de l'individu et de la collectivité, en explorant les concepts de Messirout Nefesh 
(d’abnégation), du mouvement de Ratzo va-Chov (d’ascension et de retour), et de conscience 
d'unité. 

Plan du Chiour 

Chvi’i Chel Pessah - Chabat Chemini 5786 
La Révélation de l’Infini 
Les Fondements Numériques : Du Sept au Huit 

Le Septième Jour (La Complétude Naturelle) : 
Analyse du chiffre 7 comme perfection de l'ordre physique (espace-temps, sciences, cycle de la création). 
Chvi'i chel Pessah : L'apogée de la libération. La mer comme Alma de-Itkassya (monde caché) où la divinité sature la nature sans être vue. 
Les jours de Milouïm : Les sept jours de préparation du Michkan comme réparation (Tikkoun) des sept attributs émotionnels (Middot). 

Le Huitième Jour (L'Irruption de la Transcendance) : 
Chemini : Rupture ontologique. Le 8 comme dimension messianique et monde à venir (Olam HaBa). 
La harpe à huit cordes du Temple futur : une connexion infinie dépassant l'ordre cosmologique actuel. 

L'Épreuve du Feu : Nadav, Avihou et le "Feu Étranger" 
Le Baiser Divin (Mitah bi-Neshika) : Analyse radicale du Or Hahaim. La mort non comme châtiment, mais comme excès de zèle mystique. 
Une âme embrasée incapable de rester confinée dans le fini. 
La Brisure des Vases (Chevirat HaKelim) : Une lumière trop intense pour des réceptacles trop faibles. 
Le Piège du Déterminisme (Analyse d'Izbica) : Le danger de la "conscience d'unité" totale qui annule les frontières, la hiérarchie et la Loi. 
L'importance de la Crainte (Yirah) pour équilibrer la Sagesse (Hohmah). 
L'Absence de Réceptacle : Pourquoi l'absence d'épouse (récipient terrestre) a rendu leur ascension fatale. 

Les Réponses Humaines : Le Silence et le Chant 
Le Silence Minéral d'Aharon (Vayidom) : 

Différence entre Vayichtok (se taire) et Vayidom (devenir pierre). 
La soumission radicale de l'intellect face à l'insondable. Aharon accède au "huit" par le silence. 

Le Chant Extatique de la Mer (Chira) : 
La foi transcendante comme moteur du chant. 
La Foi Féminine : L'anticipation des tambourins de Myriam. Une foi intégrée qui prépare le miracle. 
Az Yashir (Le Futur) : L'atemporalité du chant qui pointe vers la rédemption finale. 

La Psychologie de l'Action : Nahshon vs Les Factions 
Les Quatre Factions de l'Exil : Analyse des pathologies psychologiques face à la crise (régression, ego guerrier, désespoir suicidaire, prière 
passive). 
Le Saut de Nahshon ben Aminadav : Le vrai Messirout Nefesh (abnégation). 

Mouvement Horizontal : Contrairement à Nadav et Avihou (élan vertical de fuite), Nahshon avance dans le monde pour accomplir la 
mission. 

L'esprit de Nahshon au XXe siècle : l'action clandestine pour la Torah (Habad sous les Soviets). 
L'Alchimie des Éléments : Le Feu et l'Eau 

Le Feu de la Gvoura (Rigueur) : Une énergie neutre qui bénit ou annihile selon le réceptacle. Le sacrifice halahique comme paratonnerre. 
Les Eaux du 'Hessed (Bonté) : Franchir la mer comme immersion dans la 50ème porte de la Bina (Compréhension supérieure). 
L'Équilibre du Balancier : Maintenir le mouvement de Ratzo (ascension/feu) et Chov (retour/eau). 

Conclusion : Devenir le Réceptacle du Huitième Jour 
L'Égypte comme étroitesse mentale : S'extraire de l'architecture de l'ego. 
Le Paradoxe de la Transcendance : L'infini a besoin de l'écrin du fini. Pas de grâce sans labeur humain (Itarouta de-letata). 
L'Harmonie Messianique : Unir le feu de la ferveur à la rigueur de la Loi pour traverser les limites et entonner le "Cantique Nouveau". 
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Les fondements numériques de la révélation : du 
Sept au Huit 
Pour saisir l'essence conceptuelle de la Parachat Chemini et son lien intrinsèque avec le 
septième jour de Pessah, il est d'abord impératif de se plonger dans l’analyse des nombres telle 
qu'elle est formulée dans les profondeurs de la mystique juive.  

Le Septième Jour : La Complétude de l'Ordre Naturel et le Voile de la Mer 

Le chiffre sept symbolise la perfection absolue de l'ordre naturel, qu'il soit temporel ou 
spatial. La Création initiale s'est déroulée en sept phases (appelées jours dans la Torah), 
instituant les lois de la physique et de la causalité. De là est né l'espace-temps, structuré autour 
de six directions spatiales (haut, bas, gauche, droite) et du vecteur temporel. Cette perfection se 
manifeste également dans l'univers observable : le système solaire avec ses sept planètes 
fondamentales, les sept couleurs visibles de l'arc-en-ciel, les sept notes audibles par l'homme. 
Tous ces éléments s’expliquent naturellement par les sept sciences mises en formules par les 
sages de la Grèce antique. 
 
En regard de cette grille de lecture, la fête de Pessah s'étend sur sept jours pour symboliser la 
maturation d'un cycle complet de libération psychologique et physique. Le septième jour de 
Pessah, Chvi'i chel Pessah, représente ainsi l'apogée de ce cycle naturel. Face à la mer, les 
enfants d'Israël atteignent la limite physique et conceptuelle de leur réalité matérielle. 
 
Dans la symbolique mystique, la mer représente le monde caché (Alma de-Itkassya), un 
domaine où la divinité est omniprésente mais indiscernable pour l'œil humain, par opposition à 
la terre ferme qui représente le monde révélé (Alma de-Itgalya). L'ouverture de la mer Rouge 
marque alors l'ultime dévoilement de la Providence divine au sein même des lois de la 
nature. Il est d'ailleurs fascinant de noter que l'exégèse mystique conceptualise l’ouverture de 
la mer comme une restauration momentanée de l'état paradisiaque du Jardin d'Éden. Le 
Midrash (Shemot Rabbah 21:10) illustre cette idée par une image saisissante : une mère 
hébreu marchant à pied sec au fond de la mer, dont l'enfant pleure, tend la main et cueille une 
pomme ou une grenade directement depuis la muraille d'eau pour le consoler.  
 
De manière similaire et symétrique, l'inauguration du Michkan a nécessité sept jours de 
préparation minutieuse, appelés les jours de Milouïm (remplissage ou consécration). Durant ces 
sept jours, Moché a érigé et démonté le Tabernacle quotidiennement. Selon les écrits du Ari 
Zal, ces sept jours correspondent à la réparation (Tikkoun) des sept Middot (les sept attributs 
émotionnels inférieurs de l'Arbre de Vie mystique, du 'Hessed à la Malkhout), préparant ainsi le 
réceptacle matériel de la nation à recevoir la lumière infinie du 8ème jour. 
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Le Huitième Jour : L'Irruption Incontrôlable de la Transcendance 

Le mot Chemini signifie littéralement « huitième ». Le huitième jour marque une rupture 
ontologique radicale avec la séquence de sept qui l'a précédé. Il ne s'agit pas d'une simple 
continuation sur la ligne temporelle, mais de l'intrusion verticale de l'infini dans le fini, du 
miraculeux dans le naturel. C'est le jour où l'ordre régulier des sacrifices commence sous la 
houlette d'Aharon, mais c'est aussi le jour où un feu divin descend du ciel pour consumer 
l'offrande, marquant l'acceptation foudroyante de l'édifice humain par le Divin. 

Dans la configuration des émanations divines, le chiffre huit est structurellement associé à Bina 
(la Compréhension supérieure, située au-delà de l'intellect rationnel, celui des sept) et au 
monde à venir (Olam HaBa). Le Likoutei Torah de l'Alter Rebbe, analysant les psaumes, 
souligne que le huit est par essence la dimension messianique. Le Psaume 12 s'ouvre par 
les mots « Au chef des chantres, sur la Cheminit ». Les commentateurs, éclairés par le 
mysticisme, expliquent que la Cheminit est une harpe à huit cordes.  

Dans le Temple de Jérusalem, reflet du monde naturel parfait, les Lévites jouaient sur une 
harpe à sept cordes. Dans l'ère messianique, un niveau de conscience transcendante que le 
Roi David atteignait par fulgurances, la harpe possédera huit cordes, car l'humanité atteindra 
une connexion infinie avec le Divin, dépassant l'ordre cosmologique actuel.  

C'est très exactement cette dimension écrasante du "huit" que la Parachat Chemini introduit 
brusquement dans l'espace exigu du monde matériel. Or, la mystique enseigne que la 
confrontation avec cette dimension transcendante, si elle n'est pas intermédiée par des 
récipients psychiques adéquats, crée un danger spirituel de la plus haute intensité, comme 
le révèle la mort dramatique de Nadav et Avihou. 

L'épreuve du feu et la révélation du "Feu 
Étranger" 
La mort des deux fils aînés d'Aharon, Nadav et Avihou, le jour même de l'apogée de 
l'inauguration du Michkan, constitue sans doute l'un des passages les plus sombres, les plus 
traumatisants et les plus commentés de toute la Torah. Alors que la gloire divine se manifeste, 
ces vices-prêtres offrent un « feu étranger » (Esh Zara) que l'Éternel ne leur avait pas 
commandé, pénètrent sans y avoir était invité dans le Saint des Saints, le Kodesh Hakodashim 
et sont instantanément consumés par un feu céleste. Cette tragédie frappe le cœur même du 
commandement spirituel de la nation qui reste stupéfait qu’un tel drame puisse survenir un jour 
aussi grandiose. 
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Le Baiser Divin : Une Exégèse Radicale du Or Hahaim et du Meor Einayim 

Une lecture strictement légaliste perçoit cet événement comme un châtiment punitif infligé en 
réponse à une rébellion formelle ou à une infraction rituelle grave. Cependant, les écrits du Ari 
Zal, ultérieurement repris et amplifiés par les grands maîtres hassidiques, offrent une grille de 
lecture radicalement différente et tragiquement belle. Selon le commentaire du Or Hahaim et les 
enseignements du Meor Einayim (Rabbi Menachem Nachoum de Tchernobyl), Nadav et 
Avihou ne sont nullement morts en tant que pécheurs vulgaires mais ont péri par un 
excès de zèle mystique, consumés par ce que l’on nomme le « Baiser Divin » (Mitah 
bi-Neshika).  

Éprouvant une soif inextinguible et dévorante d'union avec le Créateur au moment précis de la 
révélation suprême (la dimension du huitième jour), leur âme s'est embrasée. Incapable de 
tolérer la dichotomie entre la perfection de la présence divine et les limites étriquées de leur 
enveloppe charnelle, leur essence spirituelle a refusé de rester confinée dans le monde 
matériel. Ils ont offert un feu "étranger"; non pas dans un sens idolâtre, mais au sens d'un feu 
qui était étranger à ce monde physique, une extase spirituelle pure qui transcendait la 
structure des commandements. 

La Rupture des réceptacles (Chevirat HaKelim) et le Piège du 
Déterminisme 

Dans le vocabulaire technique du Ari Zal, l'action de Nadav et Avihou s'apparente 
conceptuellement au cataclysme cosmique originel de la Chvirat HaKelim (la brisure des 
vases). Dans les mondes primordiaux, les réceptacles se sont brisés parce qu'ils ont tenté 
d'accueillir une quantité de lumière divine (Orot) infiniment supérieure à leur propre capacité de 
contenance (les Kelim étaient trop faibles et mal disposés voir chiour 5786 - parachat Toldot 
pour plus de développement). Nadav et Avihou ont alors reproduit ce schéma à l'échelle 
humaine. 

Le Mei Hachiloach (l'œuvre fondamentale du mouvement d'Izbica) pousse cette analyse 
psychologique encore plus loin. Il décrit Nadav et Avihou comme les paradigmes absolus du 
côté négatif de la « conscience de l'unité Divine ». Submergés par la sainteté du huitième jour, 
ils ont perçu une réalité déterministe absolue où seule l'essence divine existe. Dans un tel état 
de conscience altérée, l'individu perçoit que tout est D.ieu, annulant ainsi toute notion de 
frontière, de hiérarchie humaine ou de loi rituelle détaillée. C'est l'écueil du mysticisme 
poussé à son paroxysme : si tout est Un, à quoi bon se soumettre à un rituel pour rencontrer 
l’unité ? 

Or, la mystique enseigne que sans ces frontières, que le Mei Hachiloach identifie à la Crainte 
(Yirah) qui doit obligatoirement balancer la Sagesse (hohmah) ; la force de vie elle-même est 
anéantie. Les textes recensent méticuleusement les "fautes" rituelles de Nadav et Avihou, qui 
sont en réalité les symptômes de ce détachement pathologique. Ils n'ont pas demandé 
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l'autorisation à Moché Rabenou (rejet de l'autorité du maître), ils ne se sont pas consultés l'un 
l'autre (rejet de l'altérité), et surtout, ils n'étaient pas mariés (absence d'épouses). D'un point de 
vue mystique, l'absence de la contrepartie féminine (Noukva) signifie l'incapacité absolue 
à ancrer la lumière transcendante masculine dans le réceptacle du monde matériel. Sans 
ce récipient relationnel et terrestre, la lumière ne pouvait que remonter à sa source, emportant 
leurs âmes avec elle. 

Les réponses humaines : le silence et le chant 
face à la révélation 
Face à la désintégration flamboyante de ses propres enfants, la psyché d'Aharon est soumise à 
l'épreuve ultime. La réponse d'Aharon est enregistrée par la Torah en deux mots d'une 
puissance théologique inouïe : Vayidom Aharon (« Et Aharon garda le silence »). 
 

Le Silence Minéral comme Soumission Radicale 

Le verbe hébraïque utilisé ici n'est pas Vayichtok (qui désigne simplement un arrêt de la parole 
ou une réticence à parler), mais Vayidom. Cette racine dérive du mot Domem, qui fait référence 
au règne minéral ou inanimé (la pierre, la terre). C'est un silence qui pétrifie, un silence qui 
suspend volontairement non seulement la capacité vocale, mais aussi toute activité 
intellectuelle, émotionnelle et spéculative. Dans l'optique hassidique, ce silence rugissant et 
lourd de sens est la seule réponse théologique légitime face aux décisions insondables du 
Divin. Toute tentative d'expliquer, de justifier, de rationaliser ou de faire sens de la mort de 
Nadav et Avihou à ce moment précis constituerait une erreur théologique majeure. Aharon 
refuse de réduire l'infini à la géométrie de la logique humaine.En se taisant, en devenant 
Domem, Aharon atteint un niveau de foi et d'acceptation qui outrepasse l'intellect analytique de 
sa Bina. Il se connecte ainsi à l'essence même de la dimension du "huit", la Bina, celle du 
mystère de l’intellect divin absolu qui échappe aux mots (et aux maux) de notre univers fini. 

Le Contraste avec la Rébellion de Korach 

Pour comprendre la grandeur du silence d'Aharon, la tradition l'oppose souvent à l'attitude de 
Korach. Le Pahad David analyse cette dichotomie. Korach, face aux mystères de la loi divine, a 
exigé une rationalité parfaite. Face aux mystères de la loi divine, Korach exigeait une rationalité 
absolue. Il s'est ainsi attaqué au commandement des Tzitzit, la loi biblique exigeant d'attacher 
des franges aux quatre coins des vêtements, dont l'un des fils doit être teint d'un bleu azur très 
spécifique : le Téhélèt. 

Pour démontrer la prétendue absurdité de cette loi, Korach s'est drapé dans un manteau 
entièrement tissé de cette laine bleue et a interrogé Moché : un tel habit nécessite-il, lui aussi, 
l'ajout d'un fil d'azur à ses coins ? Moché ayant répondu par l'affirmative, Korach s'insurgea. Il 
arguait qu'il était parfaitement illogique qu'un vêtement tout entier bleu ne puisse se substituer à 
l'obligation d'un unique fil de la même couleur. En s'arrêtant à cette logique purement 

Rédigé par B.A., à S. Mandé le 18 Nissan 5786​ ​ 6​ ​ ​ ​ ​  



 בס”ד

mathématique et extérieure, Korach se refusait à concevoir la dimension spirituelle de la Torah, 
celle qui transcende la stricte raison. Cette volonté inflexible de soumettre le Divin à l'intellect 
s'est muée en arrogance, causant finalement sa perte. 

Aharon, à l'inverse, face au mystère immensément plus douloureux de la perte de ses 
enfants, choisit la suspension de son intellect. Ce faisant, il maintient le flux de la vie et le 
fonctionnement continu du Tabernacle. 

Les Quatre Factions et la Pathologie psychologique de l'Exil  

Si la Parachat Chemini nous enseigne les dangers d'une initiative humaine purement verticale 
et mal canalisée, le récit de Chvi'i chel Pessah nous offre le contre-modèle paradigmatique de 
l'action parfaite à travers la figure de Nahshon ben Aminadav. Lorsque les hébreux se sont 
retrouvés acculés devant la mer Rouge, avec l'armée égyptienne d'élite sur leurs talons, la 
panique s'est emparée de la nation. Le Midrash rapporte que le peuple s'est fracturé en 
quatre camps idéologiques, chacun représentant un mécanisme psychologique de défense 
face à une crise apparemment insoluble. 

Certains voulaient se rendre et retourner en Égypte. C'est l'archétype de la régression 
psychologique, préférant la sécurité familière de l'esclavage (la soumission à la matière) au 
vertige de la liberté incertaine. D’autres voulaient affronter les Égyptiens. C'est la réponse de 
l'ego, une croyance erronée en la suprématie de la force physique humaine contre des forces 
historiques écrasantes. D’autres voulaient se jeter dans la mer pour s'y noyer. C'est 
l'annihilation de l'espoir, le suicide collectif face à l'impossibilité apparente de trouver une 
issue.Et enfin, une dernière faction voulait prier passivement D.ieu en attendant la mort ou le 
salut. C'est le retrait spirituel refusant l'action concrète dans le monde physique. 

D.ieu rejetta formellement ces quatre postures. La réponse divine à Moché est sans appel : « 
Pourquoi cries-tu vers moi? Parle aux enfants d'Israël, et qu'ils se mettent en marche! ». C'était, 
comme l'explique un discours du Rabbi de Loubavitch, l’ordre de dépasser les calculs 
rationnels. S'ils avaient simplement marché sans se poser de questions, ils auraient pu 
littéralement marcher sur l'eau. L'ouverture physique de la mer n'était que le "Plan B" rendu 
nécessaire par leurs hésitations. 

L'Action Horizontale de Nahshon : Le Vrai "Messirout Nefesh" 

Nahshon ben Aminadav, chef de la tribu de Yehouda, n'a pas débattu. Il a avancé dans les eaux 
déchaînées jusqu'à ce que celles-ci lui recouvrent le nez. C'est cet acte de Messirout Nefesh 
(sacrifice de soi) qui a "forcé" le miracle de l'ouverture de la mer.  

Il semble dès lors d'une importance capitale de comparer l'acte de Nadav et Avihou avec celui 
de Nahshon. L'élan de Nadav et Avihou était vertical et centripète : ils voulaient échapper à ce 
monde, fuir la structure matérielle pour se fondre dans l'infini. Leur acte, bien que poussé par 
l'amour divin, constituait une négation du monde physique. L'élan de Nahshon était horizontal 
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et centrifuge : il ne cherchait pas à fuir la réalité ou à s'évaporer dans la divinité, mais à 
accomplir la volonté divine sur terre, qui consistait à traverser l'obstacle pour se rendre au mont 
Sinaï et y recevoir la Torah. Nahshon a agi non pas par une extase mystique auto-générée, 
mais par un dévouement inébranlable à la mission imposée. 

Le hassidisme de Habad souligne que cette forme de Messirout Nefesh n'est pas un reliquat de 
l'histoire antique. Le Rabbi mentionne explicitement que cet esprit a été incarné au 20ème 
siècle par le sixième Rabbi de Loubavitch (Rabbi Yosef Yitzchak Schneersohn) lorsqu'il a 
organisé des réseaux clandestins de Yeshivot et d'écoles juives sous le régime soviétique. Face 
à l'illégalité et à la menace du goulag ou de l'exécution, il n'a pas calculé les probabilités de 
survie : il a "sauté dans la mer" pour assurer la continuité de la Torah. 

La Symphonie Masculine et Féminine et la Nature de la Foi  

À l'exact opposé du silence minéral d'Aharon face au feu se trouve l'explosion de joie vocale et 
linguistique du Chvi'i chel Pessah : la Shirat HaYam (Le Cantique de la Mer). En voyant 
l'armée égyptienne anéantie, Moché et les Hébreux entonnent une louange d'une puissance 
inédite. Le Talmud (Meguila 10b) rapporte un Midrash célèbre où D.ieu fait taire les anges qui 
désiraient chanter pendant la noyade des Égyptiens, déclarant : « Les œuvres de Mes mains se 
noient dans la mer, et vous voulez entonner un chant? ». Pourtant, les Hébreux, eux, ont 
chanté, et leur chant a été éternellement sanctifié. Le Sfat Emet note que la capacité de chanter 
à ce moment n'était pas un triomphalisme militaire primaire, mais la cristallisation d'une foi 
(Emouna) transcendante durement acquise. 

Les textes mystiques apportent une nuance subtile sur la différence entre la foi masculine et 
féminine lors de cet événement. Les femmes d'Israël, sous l'impulsion de la prophétesse 
Myriam, ont démontré un degré de foi essentiellement supérieur. La Torah rapporte qu'elles 
ont pris des tambourins pour accompagner leurs danses (Exode 15:20).  Comment 
possédaient-elles des instruments de musique dans le désert? Le commentaire explique 
qu'elles les avaient préparés avant même de quitter l'Égypte, anticipant avec une 
certitude absolue que D.ieu accomplirait des miracles justifiant des chants d'allégresse. 
Cette préparation témoigne d'une foi intégrée organiquement dans la réalité matérielle, 
contournant ainsi le besoin masculin de réagir uniquement par le choc consécutif à l'événement. 
L’anticipation féminine a stabilisé l'énergie chaotique du miracle. 

Le Temps Convergent : "Az Yashir" et la Dimension Messianique  

D'un point de vue grammatical, la Shirat HaYam s'ouvre par une anomalie célèbre : Az Yashir 
Moché, littéralement « Alors Moché chantera » (au futur), au lieu de « Alors Moché chanta » (au 
passé) conduisant nos sages à y trouver une allusion claire de la résurrection des morts dans la 
Torah. La littérature hassidique, en particulier les discours du Rabbi de Loubavitch, insiste sur le 
fait que cette anomalie indique l'atemporalité profonde de l'événement. La Chira n'est pas un 
poème littéraire commémorant un passé révolu, c'est un canal ouvert vers la rédemption 
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finale. Ce cantique résonne dans le futur, pointant vers l'ère messianique (la fameuse 
dimension de la harpe à huit cordes du Cheminit) où toute l'histoire humaine, avec l'ensemble 
de ses tragédies indéchiffrables (comme celle de Parachat Chemini) et de ses triomphes, sera 
enfin comprise comme une harmonie parfaite et unique. 

 

L'alchimie des éléments : le Feu et les Eaux de la 
révélation 
Le trait d'union métaphysique le plus puissant entre l'inauguration du huitième jour et le miracle 
du septième jour de Pessah réside dans la manipulation des éléments primordiaux. La 
rencontre entre l'homme et D.ieu est intermédiée par le feu et l'eau, considérés non pas comme 
des phénomènes météorologiques, mais comme les incarnations d'attributs divins. 
 
Le Feu de la Gvoura et l'Ambivalence du Jugement 

Dans la cosmologie juive, le feu est l'incarnation de la Gvoura (Rigueur, Jugement, 
Restriction) et de la propension au retour vers la source céleste. La nature intrinsèque de la 
flamme est de s'agiter pour se détacher de sa mèche matérielle et s'élever. Lors de 
l'inauguration du Tabernacle (Parachat Chemini), le feu divin assume un rôle dialectique 
terrifiant. Le Rashbam, un commentateur médiéval majeur, observe avec effroi que la Torah 
utilise exactement la même terminologie, « un feu sortit de devant l'Éternel », pour décrire le 
miracle joyeux de l'acceptation des sacrifices (Lévitique 9:24) et la tragédie de la destruction de 
Nadav et Avihou (Lévitique 10:2). Comment la même énergie peut-elle simultanément bénir et 
annihiler ? Le Sifra et les mystiques répondront qu'il ne s'agit pas de deux feux distincts avec 
des intentions différentes. L'émanation divine est neutre, infinie et absolue. Son effet ne 
dépend pas de son origine, mais exclusivement du réceptacle psychique et normatif 
(Keli) qui la reçoit. Le sacrifice animal, minutieusement préparé selon les règles strictes de la 
Halaha, fonctionnait comme un réceptacle approprié pour sublimer l'énergie. Nadav et Avihou, 
dépourvus de ces ancrages normatifs, ont été surchargés et incinérés de l'intérieur par la même 
énergie divine. 

Les Eaux du 'Hessed et le Franchissement de la 50ème Porte 

L'eau, à l'inverse, est le symbole par excellence du 'Hessed (Bonté, Expansion, Grâce) et, 
par extension, de la Connaissance de la Torah. Sa nature physique est de s'écouler 
inexorablement du haut vers le bas, s'infiltrant pour nourrir les niveaux inférieurs et étancher la 
soif. L'ouverture de la mer Rouge ne fut pas un simple expédient logistique de sauvetage. Selon 
la mystique, traverser la mer fendue équivalait à s'immerger physiquement et 
psychiquement dans l'océan de la Bina (la Compréhension divine) pure. Le Meor Einayim 
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avertit que le monde, au moment de l'Exode comme dans notre ère moderne, est constamment 
menacé d'être englouti par la 50ème porte d’impureté, un niveau d'aliénation matérialiste d'une 
opacité totale.  

La mécanique spirituelle indique que la seule force capable de contrecarrer cette 50ème porte 
d'impureté est la révélation de la 50ème porte de la Bina qui correspond aux mystères les plus 
profonds de la Torah (la dimension intérieure, le Sod). Le miracle de Chvi'i chel Pessah fut dès 
lors la toute première irruption collective de cette 50ème porte de pureté dans l'histoire 
humaine. L'eau de la mer (yam,ים en hébreu dont la gematria est égale à 50), se dressant 
comme une muraille (stoppant son flux naturel vers le bas pour se figer) afin de protéger les 
enfants d'Israël, symbolise cette connaissance supérieure purificatrice protégeant de 
l'anéantissement. 

L'Équation Mystique Structurale 

L'objectif ultime du service spirituel (Avodat Hashem), tel qu'établi par le Baal Shem Tov et 
perpétué par les maîtres hassidiques, n'est pas de choisir l'un au détriment de l'autre, mais de 
maintenir un équilibre dynamique et permanent (un mouvement de balancier) entre le 
Ratzo (l'ascension mystique enflammée, que Nadav et Avihou ont poussés à l’extrême) et 
le Chov (le retour ancré dans l'action concrète et salvatrice des eaux). 

L'application psychologique : de l'Exil Historique à la 
révélation Mentale 
La véritable révolution opérée par la pensée hassidique, en s'appuyant intimement sur 
l'architecture du Ari Zal, a consisté à transposer ces récits grandioses, cosmiques et collectifs 
en des paradigmes psychologiques quotidiens, intimement applicables à l'évolution de chaque 
conscience individuelle. 
 
L'Égypte (Mitzrayim) comme Architecture d'Asservissement Mental 

Dans la doctrine mystique, la nation de l'Égypte antique (Mitzrayim, un mot qui partage sa 
racine étymologique avec Meitzarim, signifiant "étroitesses", "limites" ou "angoisses") n'est pas 
envisagée comme une simple localisation géographique périmée, mais comme une 
condition métaphysique et un état d'esprit persistant. L'asservissement en Égypte 
représente une servitude spirituelle intemporelle : l'enfermement de l'esprit dans une mentalité 
dominée par la peur, le cynisme, l'incertitude permanente et l'obsession de l'ego matériel. Les 
Égyptiens ont bâti leur civilisation sur le concept du "désir de recevoir pour soi seul". Leurs 
monuments colossaux, les pyramides, symbolisent une structure de pouvoir hiérarchique 
étouffante qui déifie l'ego humain et nie toute transcendance divine au-delà des 
accomplissements matériels. Célébrer Pessah en se purifiant du hametz, et franchir les limites 
du septième jour, constitue donc une exigence active de s'extraire de cette architecture 
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mentale. Le miracle de la mer fendue se métamorphose en la métaphore psychologique 
absolue du franchissement de nos propres "plafonds de verre", de l'éclatement de nos 
limitations auto-imposées et des conditionnements délétères de la société matérialiste. 

Le Mérite Intime de la Geoula et la Préservation de l'Identité 

Le Midrash (Vayikra Rabbah 32:5) enseigne que cette capacité à traverser l'angoisse de l'exil a 
été rendue possible grâce à quatre mérites fondamentaux cultivés par les Hébreux pendant les 
ténèbres de l'esclavage. Ils n'ont pas changé leurs noms juifs, ils n'ont pas abandonné 
leur langue, ils ne se sont pas adonnés à la médisance (lachon ara), et ils ont préservé 
une stricte pureté morale (refus de l'immoralité). D'un point de vue psychologique, ces 
quatre éléments représentent les piliers de l'intégrité identitaire. Face à l'oppression écrasante 
du système "égyptien" (qui cherche à assimiler et à uniformiser l'individu), le maintien d'un 
noyau d'identité inaltérable a servi de bouclier contre la dissolution. C'est précisément parce 
qu'ils avaient sauvegardé ce noyau interne intact qu'ils ont pu répondre à l'appel de Moché 
Rabbénou et trouver la force de s'engager dans les eaux de la mer sans se désintégrer. 

La Roue du Temps et la Récurrence de la Libération 

L'un des postulats conceptuels les plus cruciaux de la pensée mystique juive concerne la nature 
du temps. Le temps n'y est jamais envisagé comme une ligne droite fuyant vers le néant, 
mais comme une roue en perpétuelle rotation. Lors de la fête de Pessah, nous ne 
commémorons pas un événement historique vieux de trois millénaires. Au contraire, le temps 
pivote, et la même essence spécifique de liberté qui a provoqué l'ouverture des eaux 
antiques se manifeste à nouveau, accessible dans l'univers spirituel à cette date précise 
de chaque année. Le miracle du septième jour de Pessah est une illumination soudaine qui 
court-circuite la préparation laborieuse. Cependant, comme nous l'enseigne la tragédie de 
Chemini, une telle lumière soudaine nécessite d'être intégrée. L'erreur de Nadav et d’Avihou ou 
la couardise des factions devant la mer ne sont que des déviations temporaires, des 
court-circuits dus à la densité du voile matériel, avant de retrouver cette pulsation originelle. 

Les principes de la révélation  
Au terme de ce vertigineux périple à travers les méandres des âmes et de l'histoire biblique, 
trois piliers fondamentaux s'érigent pour soutenir l'édifice de la révélation ultime. Ils esquissent 
la géographie intime de notre quête spirituelle, là où notre humanité circonscrite se prépare à 
embrasser la démesure de l'infini des temps messianiques. 

Le Paradoxe de la Transcendance : l'écrin du fini pour la fulgurance de l'infini  

L'ascension laborieuse des sept jours, qu'il s'agisse de la consécration minutieuse du Michkan 
ou de l'exode libérateur à son apogée au sein des flots sombres de la mer, nous révèle une 
vérité que l’on ne pourrait soupçonner s’il n’était pas révélé : notre monde matériel et limité a 
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été secrètement sculpté pour accueillir la présence illimitée du Divin. Néanmoins, cette 
connexion obéit à une règle implacable. Jamais la grâce transcendante ne foudroie la terre 
sans que l'homme n'ait d'abord, par un labeur acharné de purification (Itarouta de-letata - 
l’éveil d’en bas), préparé le réceptacle pour provoquer cette intervention céleste. 

L’attitude humaine entre la rigueur de la Loi et le vertige de l'Extase  

Les cendres tragiques de Nadav et Avihou résonnent comme un avertissement éternel à 
l'encontre d'une ferveur livrée à elle-même, ivre et sans boussole. Une spiritualité purement 
extatique, qui oserait s'affranchir de la stricte crainte de la Loi (la Halaha) et des ancrages 
de notre condition charnelle, court fatalement à sa propre ruine, à la brisure des réceptacles 
(Chvirat HaKelim). À ce vertige destructeur s'oppose l'élan majestueux de Nahshon ben 
Aminadav. Son saut héroïque dans l'abîme des eaux nous enseigne que la véritable 
abnégation (Messirout Nefesh) ne réside point dans la fuite hors du monde, mais dans la 
volonté d'y avancer avec une foi aveugle, transformant ainsi les murs les plus 
infranchissables en portes de délivrance. 

L'Alchimie de l'Âme : la majesté du Silence face à l'invincibilité du Chant  

Face à l'insondable mystère de l'Absolu, la Torah érige deux forteresses émotionnelles 
inébranlables. D'une part, Aharon, le Grand Prêtre, nous lègue la noblesse poignante du 
silence absolu (Vayidom). C'est là la plus haute forme de soumission de l'esprit, une 
capitulation digne et terrifiante face aux décrets célestes dont la douleur échappe à toute raison 
humaine. D'autre part, les enfants d'Israël, portés par la ferveur et les tambourins des femmes, 
font jaillir la puissance irrépressible du chant extatique (Chira). Cette explosion vocale 
outrepasse la simple réjouissance ; elle est l'affirmation visionnaire et anticipée d'une 
providence bienveillante, la promesse vibrante de l'aube messianique. 

En définitive, ces textes ne documentent aucunement une histoire révolue, mais cartographient, 
avec précisions, l'anatomie du voyage intérieur de la conscience humaine contemporaine. 
L'Égypte (Mitzrayim) est notre ego réducteur qui nous enserre, le "feu étranger" est notre 
enthousiasme destructeur ou narcissique, la mer tumultueuse est l'angoisse de l'obstacle 
insurmontable. Le saut résolu de Nahshon est l'engagement éthique inébranlable malgré les 
calculs défavorables de la rationalité. L'étude approfondie de Chemini et de Chvi'i chel Pessah à 
travers le spectre de la Hassidout nous enseigne que ce n'est qu'en intégrant 
harmonieusement les rigueurs restrictives de la loi à l'impulsion illimitée de l'infini que 
l'individu peut espérer traverser indemne le chaos de l'existence, pour y révéler 
l’harmonie divine et transcendante du huitième jour. 

« L'Éternel est ma force et mon cantique, et Il a été mon salut [en me sauvant de la 
mer]. Il est mon D.ieu, je Lui préparerai une demeure [un Michkan, un réceptacle] ; 
le D.ieu de mon père, et je L'exalterai. » (Exode 15:2, passage de Chirat Hayam, le 
cantique de la mer) 
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Yéhi ratzon, que soit ta Volonté,  

que nous sachions unir le feu de notre ferveur à la sainte rigueur de Tes lois, trouvant 
ainsi le courage de traverser à pied sec les tumultes de nos propres limites.  

que nous puissions faire de nos vies un réceptacle digne de Ta lumière transcendante, 
et mériter d'entonner de nos jours le cantique nouveau de la Délivrance messianique. 

Hag Sameah et Chabat Chalom !
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Vayikra 9 (dont 9:1 et 9:24) 
Shemot 14-15 (14:20-31, puis Shirat HaYam 15:1-21) 
Lévitique 9:24 
Lévitique 10:1-3 avec Rachi 
Tehilim 12:1 « Lamnatséa’h al haCheminit » 
 
Talmud 
Meguila 10b 
Sanhédrin 39b 
Sotah 37a 
Rosh Hashana 21b : « 50 portes de Bina furent créées dans le monde… toutes furent données à Moché 
sauf une. » 
 
Midrash 
Shemot Rabbah 21:10:  
Vayikra Rabbah 32:5:  
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